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Jeunes, . Filles.

Choeurs de

Le théâtre 'repréſente un hameau; dans le fond à droite

est la maiſon du Bailli, au —deſſus de la porte eſl écrit:

'Baillíage; à gauche ell: une eſpece de berceau ; à droite;

. ſur le deva’nt, ell la maiſon de Thomas; en face du public_

cil la fenêtre dela chambre de _Bab-et; au milieu eſi un

grand arldre , avec un banc de gazon; de'chaque côté , difz

&rentes maiſons de payſans 5 la lune ſeule éclaire ln ſcène!-v
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LES I LES—.’ÉREÏBIS ,

a m.). baver-1; j

L A 7b? TJE‘; x

Divertiſſement".

S'CrE NE P R-E MI E RE.

'~ LU'BIN Seul. 'ë 'ct

Il eſZ a rs ſous ſſle'bercea'ttloà iLjorte'la moitie'

"de la muſette de Nina, puis il vient dreſſer une

échelle ſous 'la finé'tre de Babet, il l'appelle , et

comme elle ne répond pas, il va ſous le grand

arbre du milieu, achever la muſette de Nina.

Air: Tandis que tout ſommeille.

Tandis que' tout ſommeille

Hormis les amoureux,

Babec vient 'en 'ces lieux; 7 ñ ſi

Babet comme moi veille,

Attendons ~ là l
Sous l’ormeau - 121,‘ l \

'All’n’rard’ra pas ſans doute.“

Quand pour Lubin
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f'. HEC ~.,— _ _1/ ~Il

'Ali’s’met en chemin ;‘ '1) \3 C' U U

_—.~
L'ombre de la nuit n’y fait rielſ ç' ' A

En amour l'on va tou'oursr ~ ~ Y ’Y .' I'
. l Maggi_ ___ -._

Lors mêm’qu’on n’yvviz gccíuíif"

z g_ ( Ilie‘dPJ'fonr l’arbre. )

Air: Ne #Jr-:Weg gg: le monde. A

'A préſent ſous'ce feuillage .e .-— '.-. .1,…

' Si quelqu’un me ſurprenoit ,î m _ ' _

Pour voleur‘denuirfie gage; V V*: ‘—

Qu’lſians façon il me prendrait;

Dans l’obſcurité profonde ct"""²‘"*

Ie le ſuis bien en effer; l

> Mais Ie n’veux voler ‘au monde ' z "b "

Que le cœur de ma Babet. —, ‘î u

Lorſque j’m’aviſe d’prendſire T '

Sur ſa bouche un doux baiſer , \ ' _.

All’ſe fâch’, fautle lui rendre ' ſi _ſiſi

Si je voulons l’appaiſer , ſi‘" "‘~ ‘ H ‘l " '

Qu’à loiſir alle me gronde i ‘ ' ‘x'

Ie garderai mieux ſon coeur ,î ’ *. .—

Euſſé—je par tout le monde ‘ b; .

M’fair’paſſer pour un voleur. ' b 'ſi'

Air : La danſe n’eſl pas ce que i’aîrnt'.

I’devrois être déjà près d’elle, r

Qui peut la retenir , hélas!

Babet pourquoi ne viens-tu pas ,

Babe: c’est Lubin qui t’appelle"...j

W
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LÏH

» SCENEIL

BABETQLUBIM n…

B A n ET èſa fenétre;OU! je deſcends , tiens bien "l’échelle ,5 J‘

Juſqu’à ce que je'ſois en bas , ’

Erik-3.5,” bas, en bas; en bas.: )

L U n 1 N.

Pleins-moi , Babet;

B A n 1-: 1.'

Pourquoi, Lubin;

L U n r N;

'C’est que je n’y v'ois pas. ' (bir.)

*Airz En jupon court.

Pour Lubin qu’elle nuit cruelle;

Que ne puis-je le jour, Babet ,

Te voir ainfi ſur une échelle;

En jupon court, en blanc corſet

(Elle eſt deſèe/zdue. )

'Ain Où efl-íl le petit nouveau ne’?

Mais d’où vient que Si long-temps

Babet, tu l’fais attendre .2

Ne ſais-tu pas quels tourmens

Epreuve un amant tendre;

LorſqL'à ſe déſirs preſſans

L bell tarde à ſe rendre;

\
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B A n n 1::

‘-7ct _‘Air : 'Un 'tonnelíer 'vieux 6-' 'iàíazrâli ſi '- ‘ L‘

Dam! le ſommeil un petit brin

Venoit cle—fermer'ma 'paupiere ,

Je rêvai _que mon cher Lubin l. 7. e

Etoir dans l'es~bra~s ‘d’ſa ‘bërg'ere.;.‘_‘~ '

D'après ce—ioli rêve la,

Gronrde-moi tant qu’ilte plairaJJ _ f ~'

*L vein 1 N d’un »tort boudeuri I '-'r!w*

.,

Ir

Oh Vraiment-koh vraiment-ZPour un amant 7 i

Uu rêve n’eí’tvpas ſuffiſant. .

~ ' 'Cependant..~;-1

Puiſque t’y pris’ï‘tant de plaiſir

Quoique ce ne fût qu’un menſonge.) Ã

Tu peux ici te rendormir

Et faire encor le même ſonge; p ' ~ w’

B A B E T,

Efl-c’qu’on rêve àſon gré com’ça.? ñ ”.1 i

._ L U B I'N

C’eſi; l’amour qui‘ t"inſpirera;

B A B l '1' iràniqit’enrenr: '4 "’—

Non vraiment, non vraiment,

Pour un amant

Un rêve n’est pas ſuffiſant;

BADET. . ENSEMBLE: LUEÎN;

Non vraiment , non vraiment Si vraiment , fi vraiment

Pour ton amant

Ce rêve ſeroit ſuffiſant.

Pour un amant

Un rêve n’eſi: pas suffiſant.
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B 'A n E T:

'Aix-z Ne v’là-t-i1.pa.r que j'aime; -_

Attends que d‘un lien éternel:

L'mariag'nous enchaine , ,

Notre bonheur ſera réel ,’,

L’plaiſir après lg‘peine.
\

L U .n—Îz ar;

'Air : IA choſe vautzmieux—que le mor,

cet hymen viendra-t—ildbientôtj_ ,

Ie commence à perdre courage,.—

BA .s E—T;

Lubín il eſt encore ‘trop tôt;

J'n’ai que ſeize ans....‘ ~

L ”cn-r N.

C’efl le bon âge;

C’est celui qu’en amour il faut;

Pour n’être .pas/pris en défait-;l

Car vois-tu dans le mariage...

La choſe vaut mieunque-le mot;

B A B ,E T.

Air: Je n’ſattrot'r danſer:

Ah tu n'as pas tort ,

C'eſt la ſaute de nos percs;

Qui ſur c’point d’abord a

N'pourront ſe mettre d’accord;

L’tien est opulent,

Le mien vit dans la miſere 5

Et dis-moi comment

Rapprocher ce différend :
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Ton pere eſt_ Bailli;

Le mien laboure la terre;

POur un fils d’Bailli ,

Je ſuis un trop mauvais parti.

E N S 1! M B r. EJ]

Laiſſons ‘a l’amour

Le ſoin d’nous tirer d’affaire;

Pour cela( l’amour

~' Nous fournira queuq’bon tour.”

B A n E T.

Air: Pour un maudit péché:

?entends du bruit par' là,

Lubin , je prends la fuite.

ï

LUBIN;

Est—ce à dire pour cÎla

Qu’i faut me ’planter là;

Babet, calme bien vite‘

La peur qu’tu viens d’avoir5'

Car l’ombre _nous abrite.

"~ B A B E 'L'

_ Bon ſoir.

Tu ſais bian qu’on a dit'

L’autre j0ur *à mon pere

Qu’un loup rodoit la nuit

.Au-!our de ſon réduit,

‘ Pour guetter l’téméraire ,

Qui près d’ſon troupieau nuit ÿ
Y viendra p’tet"mon'pere..'.~ b

( Thomas ſort. ) L

C’eſt lui 5

Sauvons-nous.



(9)

SCENEIIL

'T H O M_A 57 !me lanterne à _la main , 1m

\ Te'paule.

Air: Le briquet frappe la pierre;

Tnoumaux , honneur 6c fillette

”Cour’ ſouvent plus d’un danger ;

l’œil vigilant du berger

Nuit 5c ‘jour ſes brebis-guette

~Monſreur vle loup 'cependant

ÎEn fait paſſer ſous ſa dent ; -'( bir]

Quand ~ l’amour d’une fillette ,
LZeſifl‘. s’est emparé du cœur,

'C’eſt alors que pour l’honneur

ÏMoi -j-'ai peur , mais très-grand peur z' '

**Ce qu’amour ou “le ’loup guette ,

'S’il l’attrape,, il ?l'croque au mieux ;

‘»C’n'est qu’un jeu pour tous les deux, ~

Pour tous les deux-ce n’est qu’un jeu ,‘

#Ce n’eſi qu’un jeu pour tous les deux:

.Air : Ran tan plan.

‘ 'Si 'le ‘loup venoit cénn, — ~

En plein plan , ran tan plan tire lire ran plan"

En le tuant ſur—le-champ ,

I n’pourroit plus rien faire ;

Si l’amour , 'au contraire,

Entroit dans ma chaumiere

TDi-ll’ j prendre mon enfant;



ï( ~ro j

'EnŸpleîn—p'lan, Bic.

Cet arme contr’ le méchant

Ne me ſerviroir ’guere (bis)

Pour lui faire la guerre; — -

'Car quoiqu’il ne ſoit—pas grand , .

En plein plan, &c

Il eſl: ‘ſi'ſorï, *ſi :puiſſant ,

_Qu’tout lui cede ſur terre.

.Air : Nour nous marirorzr dimanche;

Marchons ça 8c la...

Mais je touche la...

Une échelle... O ciel! je tremble;

D’na 'fille Babel:

‘Juſtement all’efl:

Soul la fenêtre...)e tremble;

,Il eſt bon ce m’ſemble

; D'm’éclairer ,

'Je tremble;

Pauvœ Thomas avant d’monter

Tu tremble;

Je crains pour le coup

Que la haut le loup

Et la brebiï n’soient enſemble;

(Il monte Ôappelle) Baber! Babet! Ah mon dieu le

bercail eſt vuide, que vais-je devenir!

Air: Après ‘ina mort;

Ciel .l à ce volanrſiois-je dû m’attendre;

Mais où r'trouver l’maudit loup qui l’a fait ;

Loup, ſ1 pour toi c’eſl un beſoin de prendre-,î

Prends mes moutons , & rends-moima BabetË
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'Airi :Adieu dans dame Françoiſe:

Reveillons en diligence i

_Les voiſins ô( le bailli';

Car il faut que celui-ci—

Prennee à ”inſtant connoiſſence

De ce terrible délit; (bis.)

Réveillons en diligence

Les voiſins 6l le bailli.

...1

 

S c 1:; ISLE_ I V. e

VIEUX 6c VIEILLE? A [La, fenétre:

'Ah mon dieu qui peut donc de la ſorte,

'A cette heure ci venir frapper ‘a notſire porte!

LE BAILLI a‘fizfene‘tre.

'Ah 'mon dieu qui peut donc de la Sorte;

Au milieu d’la nuit,

,Tſoubler le r-pos de mon eſprit;

,T n‘a_ M; A,S.‘-— e

. ÃAir: Eveíllegſÿougx

'Accourez tous peres qlçjpgè

Accourer. Monſieur le Bailli ,È .

_D’un’de mes, brebis ‘lee-\plue‘che—res_

Le loup m’a— fruſtré cette nuit.

C ~H œ u x s.

Air: Le petit mot pour, rire,

Lourdaut veux-tu hier-\t’en aller. ,’

Pour un’ brebis nous réveiller,,

Ah! la choſe, :il étrange,



ſ n i

T H 0 M A sâ

Bailli, vous le dis encor ,‘

_Comme à moi ça vous fera tort;

Si dans le bois (1113)(

_Le maudit loup la mange.

;

L E B A 1 1'.. r. r:

Air: Vous m'entefle( bien:

Explique—toi donc mieux , Thomas;

;T H 0 M À $

ll eſl: clair que vous n’pourrez pat, ,-'

Entrer dans ma famille...
L E BLA r r. r. 1.'

a Eh .bien Ev

_ T 'H o M A s.

La. brebis c’eſt ma fille-'u'

Nous m’entendez bien.

L E B A r' r. I. 1.'

Air: Il était une fille. ~

Babel: eſi enlevée!

Ciel! que m’apprenez-vou's ;

Lucas , Guillot', Jean venez’ tous;

\ T n 0 M A. s.

Qu’elle ſoit retrouvée ,

'Avant la. fin d’la nuit,

Par ordre du Bailli.

C H ar u n s paraiſſant ſur la ſeau.“ ‘

Oui.

's
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Tandis que je m’occupe

De ce rapt ſi fatal _

A dreſſer mon procès-verbal;

Cherchez celui qui m’dupe

Par ici... la... là bas...

VIEUX, _VIEILLEsz

Nous ne le voyons_ pas...“

L E B A 1 r. r. 1.7

' Ah!

'Allons donc tous ensemble

Parcourir le hameau;

Guillot , allume ton flambeau ,‘

"Ceci vous ſert d'exemple,

Mamans , ;dans vos maiſons

Gardez mieux vos tendrons;

C H a: U R s.

Bon!

LÎE B A 1 I. r. I.

Et qu‘à ces bergerettes'

Vous faſſiez bien ſentir

Ç’que la nuit l'on gagneà ſortir

Dans l’tems des amour-etres ;

Du loup pOur Îleu‘r honneur

Fact toujours avoir peur. _ S. ‘e 1, ~~

CHŒURS. r

Peur!

(Ils ſortent par la drolll.



C 14 I‘

S c ‘EN iv,,

LUBIN, BABETŸJ'IA :En dragage-2, du

Wii-:ges

\

Il: arrivent, par, .la, gauche à‘ garde loup.

L U nr.” à: dard- noix;

PRÈS d’ma. bell’Ie ſuis enchanté;

Appelle: d’mê_m_’ chacun la vôtre z_ .

Pendant qu’ils cherch’ro‘nt d’un côté ,~

Nous nous divertirons de l’autre.

TRIO DE RAOUL, S‘I—RE DE GRËQ ur;

‘Premiere Partiet _'

G A R ç o__N,'_s a demi-voix."

Air: Un jour Liſt-”e allait aux champs;

Oui Lubin ſans doute à; raiſon,

Profitons donc, profitons d’ſal’çon;

(Plus haut. l .Alin’ , Catau , Suſonz, Colette,, ' . . 3’)

;Venez aux pieds foularlfherſhetre,

Fillettesl Fill-etres! '

LEs JEUNES Brice-s A‘ leur: ferré'th

N’faut pas, n’ſaſiutſſpas crier,

N’ſaut pas’ crier , n’ſaut pas crier ,

Tant-'que ça pom- ncus réveiller 5

L’amour ſait bien nous réveiller.
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ï ï . \

Deuxœme Partie,

A ,L A 1 N.

!Air-r 'Que le tonnerre 6' _ſes éclats;

Amis , tout ſemble réuni; '

Pour nous faire paſſer la nuit

Dans un"'volupté peu commune;

*Com’~le nuag’ qui -caeh’ la lune ,

Et loin d'ell' s’enſuit ſoudain;

_$1 vous voulez en croire Alain ,

Banniſſons d'mêm‘ notre chagrin. (3 fois en chœur.]

Troifieme Partie.

' L U B 1 N.

Air: Heureux des river 'du Jourdain;

Heureux qui dans quelque hameau ,

Epris d'un objet auſſi beau;

Peut auſſi s’écrier com’moi:

Elle a mon cœur 8c j’ai ſa ſoi. (3 fbt's.)

On reprend le trio , chacun ſa partie , les Fille: arñ‘

;ii-ent ji” la ſème; d leur réplique: Filletres! Fillettes!

N’faut pas Crier, 8Ce., chaque maîtreſſè prend le bras de

[on amoureux.

L -U n r N.

Air: Les eſprits dont on nous fait peur;

Les lou_>s dom on veut vous fair’ peur,

Sont les mrilleules gens du monde.

K Il embraſſe Babel'.)

Voyez ici comme le bien abonde,

Que ce baiſer charme mon cœur! (bir.)

/Îï ſuis le plus heureux mortel ,du monde;
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Que ce baiſer charme mon cœur! (bi: en chœur.)

B A B E T.

Les loups ſans doute en mon enfance

Me faiſaient mourir de frayeur;
Mais ‘a préſent quelle difference, i

A leur aſpect j’montre du cœur;

Je r’cherche même leur préſence,

Et Je ſens que pour mon bonheuräx_ (bir.)

C H (I: U R piano.

Les loups dont on veut vous' fair' peut;

Sont_ les meilleures gens du monde.

L U n r Na

Oui les meilleures gens.. _ ( bin)

C H a: U R s fort.

Les loups dont on veut vous fair’ peur.

Sont les meilleures gens du monde.

A L A 1 N.

Air : Der fraiſes.;

Voilà vos mamans cn l’air ,

Rien ne nous importune ,

Paſſons un moment ſi c‘ner

A danſer trerous au clair

D’la lune , d’la lune , d’la lune;

A r. 1 N E.

Le bruit qu’ça ſeroit-, Alain ,

Attireroit le monde.

L u B r N.”

Bravons tout juſqu’à demain;

Danſez 6L chantez l’refrain,

'rfi-u.

. 3
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D’ou :PY-!EE d’un ronde. &nm-\des

A 1—' À 1 .Ng

J’navons pas de violon ,

Monté ſur ,cette butte,

Moi je vais à vot’ chanſo/nj -

Cadençant gèle: le (on

D'ma flûte, d’ma flûtç, d'ffla flûtq

.RONDE

CëófiTÊEYAE-Lvnlm

"Ain Ô zic 4$- .zzîc .6- (ac (de Richard)

Et zic, 8( zic! ;ociv

Et. fric, &l fric, ô:Un jour la Alfſop 1 H‘ a thi

Bencontyant up ‘pen-t gagçon v A
Qui jouait dins ſi_]_a. bruy~crç

L’aborda'xoſſuk ſani myfière,

fit ;lui deman'di ſonïnóm S '

JS*- ſuis -le "di-ex- ..de (ly-bm ' -'

Dit-il, y’la ç’que j’ſais faire;

ill ‘lance un trait a); ;endr9n....

,Et zic, zic, 8( ..ï-oc», _ '

_Et fric, 8c fric’, froc,

D’ſorF u’_à l’a .jeunç _Aliſon ’
Il fallu;l un gràncí garçon, m 'ck‘

'Alle Chêiſlf du .village , ,

Le plps beau, le nioins' .volageg

B‘aiſe donc fix! ce choix:

\. L] adoqcit ſon maſk-?ref
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Maïs g‘ñ*y !ut pas ſujet 8e :il-'eg’ “ſi î

Lors qu'au bem \Ie-'quelques mois...‘

En zic, 8( zic,, 6( :bc, . 'I

Ex fric , 8L fdt., 8L hoc ,

Depuis pe’nnips :Aïiſon ' ~ ,

Craint beaucoup le pbit‘ñgdrçdn. _ h“ m d'

Vous "vbYéz ‘dans ’la brùyere ~

A quels dangemfdhrdijujte \

S’expoſc îun qui‘tendrçnt __

*Sè-xs“- ta'nç '- d’ſómíës'îdidèrënùs’;

Et &ouioui; Splnsï'íÿdíiſañye” TX "ï ²

S’offre ‘a ſes yeux çypîdgn..., l

Et zic, &z zTc-,~~‘&_Î”zqæ_j‘,“_j‘ j"
Et fric, &Miqſu'rroîds‘;3 SPY!! Phls @FIFM—?76"- î, '

v'lù'vrfiù m‘a-ide _'Ïmz_ 'chariſprSoyez pitié" Faä'fiíc.) ct ſſ ' '

A’If x)

7_ ñAñçzA 13”,. .

Air; 14mn; jazz;- Madrid-711M“

L’on ‘d’óîc ~ varier' à' nçuç / âge ~
Le plaîfir à'u'täñç 'Spectl'qn gent ;

Ne dmſons‘donc Pa‘s'davantqgÿï Ã

louons plutôt ‘a qùelqge jeu” ~ - _

_ .Où ?l’on ‘donne à' défaut un gage,

Puis"un bíiſer pour le‘ravoir;

Le carbillon ;plaît au ‘Nilhge ,

.Vou‘sñ— êtes Vpris v ſensdo… ſamir. JENN—J

- -T O T's., ’

Oui_, Le coxbillonùzi ~

-l
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É» Ü’ nt‘ l N;

.'Aír: Ilſuffit qu'ça me plaiſe. (Un MGKÏIJ'G'ÎÉJ

Ie t’y prendraîſjç’ gage. '

'B A1/ E 1'. ſſ

Oh nous vif“róï'lsÿce‘Îa.

ñ I. ”1;“ ’1 in

4- ,

Sans tarder ”davantage A‘

Pour jouer ‘Iſic‘e‘ jeu ,‘ là', 13|;

Ilſſfaut ſur lc gazon, ~

En rôn~ä

S’aſſeoir com' s'efl l'uſige;

Giga-;ue garçon ' ~

Près d'ſon

_Tendrqn
Cſi H «to la"

J’y ſommes'. ſi ‘ ſſ' ' ‘

œ ‘Epid— / " ~' *—

L u ’n t k: ct'

Babel , comme'hc‘ez 5 donc;

”xùzññ'ï'

, Je 'ends fion cokbillori; ’ 'x

Mignon: — ' r ‘
î ‘111v I l N: ~ '

La belle. Qu’ÿ mit-on î'

' ‘B A n c T. ffl

Aïrzſi'Èlz! md; oui-là?

I* voudroÎË ben le dire,

Mais ce s’rbit indiſékéf;

l’î

Ca..



/

r ,t l' 2,6Le nini ÿóus f’lrolt trop' rlrëîîz

b ‘C H a 1; 1L'

Un gag’ n'umſiſ'ell’sz'nbet:

B A n z 1'.

Èhl mais oui-dâ

fleur-on donner ui: gage pour cela"

C H' a: u g;

Eh mais ouïda ‘

il ’faut donner un gage pour celà:

B A n E '1'.

'Aïn Nc m’entendcz-voux PME"

Je n’en ,ai pas ſûr mói;

Que faut-il que je faſſe T

' À L A 'i N.)

A

'A ce jeu Point de gf'ka

J’ſomm’ féver’ jamígoi;

_ B A n E 'rs

le h’en ai pas ſur ſhOÎ'.

A l. A 1 N d’une groffï voîxd

Ie vais donc orclonne‘t:

La bell’ .ſañs plus afieädre 5

Pur Lubin s’laiss’ra' pſiſçndre

C’qu’all’ n’veut p” lui Âonnérg.

,v ,Ac qu’u d..

C’eſi trèÃ-bien órdonner:

l L U n I 1*)

ſa roſe-,I



't a”: '1.

13 A n E TJ

Ët le “hquton;

W U B 1 N.“ “ r o'

l’Air‘. :4[1!:qg’il cf !enddngefi

Mes amis ne s’rqit-il plus mieux

’ D’juuer àld’autres jeux;

Les gag’ cauſent trop’d’embaljras,

A cc’heuk’ ci póur les rendre:

Tóüi’ les filles n—'Oht Pas (bi: avec les Garçons] v

Des ros’ à laiſſer' prendre. _
vAït: Ça h’ſè feu( Pas; ‘ à” ...î-\

propoſe la climuſſete; iEt le premier je chercheraî ;

part.) '

Conduit par le dieu d’amou rené;

ſſBabet ſans ‘pein’ j’te' trouverai.

(Haut.) ~ — ‘

'Cachezxvous gafçom 8c fillette: '

L E s F 1 L L E 5.’ ñ

Ben ?in qui nous attrape”:

.L U n 1. N.

Vous attraper à la cachette‘,

Ça ſe pourra‘, ça ſe pourra. ‘(513' ) Vousz &ét

, (Tout—lc monde ſé cacſze. )

" Àir: Que le fllllanſiSül-zdifl.

Babar , je xi’me tromée point,

Va s’cacher dans c’petit coin g

,Où jeſus à cect bergere



l MJ
L ra .

Pour la premiere fois plaire;

Mais tout le" monde 'ell-il‘ bien?

L E s G [Îſi k’ ç d N s.

‘Trés ñ bled l

LËË'ÎILLEÏLÏ'U‘

Fori'bîeäl' ' '

…‘
.Luîjxm , I

Cela n‘nſ‘inquiecte en rien -;

‘Car moi je \ſais prendre au plug-vite' ?ui

Le lien-_c au gite, _ _big .v \ .-î

'(Il va où Bal-et .211_ mue, ii la ”au” ; 6- la
”muc ſi” la ſème.) I - _ ñ

/I

Babel: , j’ons. deviné l’endroit;

O… j’te trouverions tout droit;

Mais je vois l‘a bas ton pere, .. -\

Et l'mîen qui ſont en’ colere. ~

Ah! tout le monde ell il bien? \l '

LES GARÇONSZ '.1

Très-bien!

LES 5111:.”

ËFort bien;

L v 3 l ſſN;

Üoîci le mani qui vient; '

T 0, U s.

Le Raimi: ,

L U n‘ i N. v , \

Demeurez 8c faites filencé; ’

C’est l’mienx , ,je penſe. ”354$ dû..)
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S CEN E .-V I.

Les même: cac/:à, LE BAILLI, THOMAS;

~ Vieux , Vaches.

!le A !FL—I. l_

Aïi: : Tî'çxí Éaſziſ [Aſtana

Je fits‘äſhvp'ïdt.- -

T'H to M vA1,;

Nid d‘mëni'e;

L r; ’P A 1 x. 1.' x g '

Mói «Tm-em'è;‘1' uſé’ à À 'ce' 5

Moi &lié-MS

LE BA“ÎLLI;

Ds perdre' l’dbj :i que* iïuime.

'FH bill!!— À s.

Moi d’Ïmême. bis;

L 1‘ B ,A1 x. 1. 1.

Cependant ;malgré—mot! ain-.mr extrême;

..le rÎnonce à Babel. ſſ

_.l-l o M .ADS—

ÀMoi d’même,

LI 'BAILLL'i

;z Oui Je dois po‘ur mon honneur.



J.,
v

\>4

~^

W).
_T H o M A \z

Moi cſil’mêmeſi ‘

L’ctz B .Gi 123.!. x:

Ie Punîxai l? raviſſeurs … _ __ _ ‘

v' ~ '

T H‘ Q MJ, s,

Moi d’même,

1 i l .1.

Je vais 'dette nuit...“

T H Q‘M A 5,'. ' .—

Et ;noi d’luénze. .

,. _u _ . , 1

i“‘

L E‘ BA: L I. r;
La'ueerx cgnzre‘ lui..., I

MorguÊ ;Fog el"nxemç:

L l B. en” L. \ë

Unſdézcreté: ,

Tipo M;A S..

6-- h‘ ….51 . 1,

, A ÃÎJ’FF‘çns.:

Plus ,mêmeA

Je liſdnîliounerons

Nous -même‘sſi

'-"LE ‘BAIL-Ln‘

Air: Du VdüdèVlec des Sabots;

Va donc me _cherchei' , Croſpierre;

Ma perruque 8L mOn manteau 3

_Apportez _de le luxziieſe,

Des fieges 8L le buíeîuz
Ii'l 3



ï" “i ï

Qu‘änt à v’o‘ûs , mes chers co'nfi-ere‘íï
Poux—'juger de tell’s àffaſſirès ,“ - ,

Il ſei-oit fon ‘a propos " ' b ,‘ ’ l

. . «. I Ê’e
De qunter vos Vieux ſabots. 4

T H o. M A s;Iadis c’était néceſſaire

D'obſervet ces formes. là;

Mais aujourd’hui qu’tout differe

Du tems paſſé, r’cenez ça

Qu’on n’regard’ pas la chauſſure;

Il ne faut que d’la droiture;

Et jnrnŸ que d’jug’ nouviaux‘ . H

, , , s.
N lug ront qu’avec des ſabiaux, i *v

Pendant ce couplet le Beille? 'a mis sa perrugué

et son manteau, l’on apporte de: Sieges’, de [q

lumiere et :me table..

S. Ç—E'N E V I I,

Les mêmcs- MG 0-11- ëx &r

N 1. c OL!- ASH.:

'Air z Per la p’tit’ poflç de Paris‘. '4

MONSIEUR le Bailli; p‘eie Thomas ,‘

'Mon dieu, mon dieu , j’n’eu_réviens pui;

'—_Accoutez bian c'que je’v’nons de voir ,

Si vous voulez tous le ſäv‘oir.

C H (E u n,
u_ fait.: ë



(165

Nlconlrs;

C’est elle aſſurément

Qui va grand train en ce moment;

'Airs-Une petite fillc'ue. (Des petit.- Savoyard”.

Une petite 'fillette ,
v Et fort gentille vraiment;

Au clair d’la lune ſeulette,

L'long du bois alloit trotrant,

lt aie , à hue... Un biau monſieur paſſant J.

En caross? l’arrête,

Et- lui dit: à cette heure l'à , ~

PauVrette, où qu*vous allez com’ ça :.- ' ’

Zell: I-l la. prend entre ſes bras ,

Et puis bien loin , bien loin ,, là bas.,

T o U o.

Ah l

N x c_ o r. A.- s;

Avec la belle il ell déjà. ( bir.)

L: BAlLLu

Concluons.

"Air : N’en demandez par davantage;

Pour prévenir les maux affreux

Que la conduite fi peu ſage

' De Babet 8( d’ſon amoureux

Pourrait cauſer dans le village;

On les ’marira ,_

Dèſquï fait: ſe pourrez: ~ . .,
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LUBHI 8c BAB n'a paroîfl‘hztl.

Nous n’en voulions pas davantage. -

L n B'A. x 1: r. 1.

_Quoil c’eſ’c mon fils , o- ciel!"j’enrage;z..'.

L U B I N.

Rendons graces au jugement

De cet auguste aréopage: -

Ecrivez ſans perdre un moment ;z

Monſieur le greffier du~ village :

n On les marira ,

» Dèſqu’ fair’ ſe pourra :-.1

N’en écrivez pas davantage.

L E B A 1 L L 1. _

(Les deux vers ſhit/ans fidîſànt enſëmble. '

ctAh pour un Bailli quel outrage!

L U B I N.

Et fignons tous ſuivant l’uſage;

Air: Accompagné \de plurie'urs autres."

Mais hélas fi nous ſomm' pardus,

Vous n’êtes pas épargnés plus;

Car…

(Le: jeunes filles parozſſènh)

ees brebis ſont les vôtres 5.

Enſuite ſans chercher beaucoup

_Vous voyez devant vous le loup…?

(Ilfait ſigne aux garçons de venir.)

Accompagné de pluſieurs autres.
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_VlEUXôtVlErLLz'gff î.

Air: All le bel oiſeau, maman;

'Ah ciel! quel débordement,

’D’honneur c’est pis qu’à ia ville 5_

Ah ciel! que] débordement,

L'on n’en vit jamais autant;

L U n_ r N. ‘r

Papa , vous ſur’ prétendant

A cert' bergere gentille ;

Calmez-vous: en l’épouſantſi;

Ça n’ſort pas de 'la famille.

VIEUXSIVIElL-Lxsd

Ah ciel! que] débordement,

D’honneur ç’est pis qu'à la ville;

_ Ah ciel I quel déreglement,

L’on n’en vît jamais autant.

B A B E 'r aux deux parts;

Air: Pour. ſùîwe un uſage profpere. (du Pti-1:7)

Chaque ſaiſon a ſa folie, ’

L’amour eſt fait pour le printemps ,—

La raiſon 86 la jalouſie

Sont pour l’automne de »nos‘ansa

LUBIN àflmptrc. \

Sur votre tête l’hiver peſe ,

C’pendant l’on voit, tout bien compté;

Que jadis vous étiez ben aiſe

D’paſſer com’ nous les nuits d’ete.;

THOMAS.

\

De la jeuneſſe pétulante
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Ïxcuſons les tranſports bouillans;

L’âge la rendra moins ardente ,

La ſageſſe est le fruit du temps.

Le BAILLI.

Ce temps. com’ l’amour a des ailes;

ſiSouvenez-vous ,- tout bien compté ,

ſſSi vous deveniez infideles,

Qu'il n’eſi qu’une bell’ nuit d’été.v

A L A 1 N.

On dit corn’ ça que ſur la terre;

Y a certain petit dieu malin;

Ce petit dieu là, ma bergere ,

S’eſi emparé du cœur d’Alain;

Si tu ſavois com’ ça m’tourmente ;1

Com’ mon cœur grille, en vérité;

'Si tu n'me guéris , cher’- ;zamante ,

J’en mourrai queuqÏ bell' nuit d'été;

B A n E 'r au parterre.

Meſſieurs, nous ſommes ſur la ſcene;

Comme ces timides troupiaux ,

Fuyant le ſoleil de la plaine

‘Pour chercher l’ombre des ormeaux ;

Que vos bontés 5U'. vos ſuffrages

Contre tout nous mett’ en ſûr’té;

Car nous ſavons que les orages

Sont très-fréquens les nuits d’été. (bir en cſ1. Car 8re.]

La Piece cst terminée par un Ballet analogue:v

.
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